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On trouvera ci-après l?,J'exienJ'^acraU
d'un article que M. BailW
dans l'Intransigeant
défense de l'impôt sur le revenu.
Nous ne sommes pas surpris qua

ares M Ribot les plus farouches adver¬
saires de cette mesure fiscale obliga¬
toire en deviennent maintenant les
■plus ardents défenseurs. Il est des idees
qui s'imposent, et l'impôt sur le revenu
est de celles-là. . ,.

Mais nous scra-t-il permis de dire
qu'après toutes les attaques violentes
dont furent l'objet certains partis et de.
hommes de ces partis de la part des
conservateurs, il est douloureux de pin
rar qu'il a fallu la guerre, c esl-a-dire
iUs milliers d'hommes massacres,, pour
faire reconnaître la nécessité de cette
mesure, pour faire admettre que si le
pauvre donnait sa peau sans marchan¬
der à son pays, le riche devait donner
son argent.

« Voilà un fait sans précédent. On a
vu un groupe de négociants et de ban¬
quiers adresser une demande d'audien¬
ce à un ministre, endosser la redingote
et le chapeau haut de forme, se rendre
en conps au ministère, s'asseoir sur des
fauteuils de damas et prendre la pa¬
role pour réclamer... une augmenta¬
tion d'impôts.

« Il est vrai que ceoi s'est passé en
Angleterre, pays de toutes les initiati¬
ves et de toutes les audaces. Oui, ce
sont des négociants et des banquier?,
de la Cité de Londres qui sont allés
dans la journée du 23 juillet, un ven¬
dredi, demander à M. Asquith d'aug-
mneter les impôts directs et indirects
pour faire face aux énormes dépenses
gue la guerre entraine pour le budget
île la Grande-lhcfagne !

« Ils ont demandé en même temps
qu'on diminue les importations des ob¬
jets et des denrées qui ne sont pas de
première nécessité, de façon que le tra¬
vail national étant plus actif il en ré¬
sulte par là-même pour le pays un
accroissement de richesse, et pour le
Trésor une augmentation de bénéfice.

« Si je vous disais que le ministre a
refusé le cadeau qui lui était apporté

sur un plat d'or, vous ne me croiriez
pas. M. Asquith s'est gardé de traduire
toute la stupeur dont son esprit devait
être animé. Il a remercié la délégation
et lui a promis un remaniement pro¬
chain de l'impôt sur le revenu.

« Je ne sais pas trop si nous serons
bien accueillis quand nous viendrons
dire aux Français : « L'Angleterre nous
donne là un exemple que nous ferions
bien d'imiter ! »

« Si ôn réduisait à l'extrême ta psy¬
chologie du Français, on pourrait dire
qu'il est aussi prodigue de son sang
qu'il est avare de son argent. U n'a ja¬
mais voulu admettre que l'Etat, c'est
lui. Parlons net. Quand il rapporte des
allumettes ou des cigares en fraude de
la douane, ou qu'il oublie de déclarer
un gibier à l'octroi, il estime avoir fait
une bonne affaire et ne croit pas un
instant qu'il s'est fait du tort à lui-
même. Ces charges publiques dont il
profite : protection de la justice, ins¬
truction publique, assurances, assis¬
tance, entretien des routes, il imagine¬
rait volontiers que c'est la Providence
qui en assure le fonctionnement et non
pas lui-même.

« Aussi, n'exigez pas d'un Français
qu'il aille (porter.sa tête sur te billot du
fisc. Non, jamais, — M. Ribot peut en
faire 'son deuil, — jamais le ministre
des Finances ne verra une délégation
de notables aller lui réclamer l'impôt
sur le revenu et une augmentation des
charges fiscales.

« Et pourtant, il faudra bien se met¬
tre dans l'idée que cette guerre, qui
change tant de choses et qui va renou¬
veler nos idées sur tant de points, exi¬
gera de • la classe possédante et aussi,
disons-le, de la classe ouvrière qui
gagne sa vie, des sacrifices évideni.
ment proportionnels aux ressources de
chacun, mais des sacrifices sérieux,
effectifs, qui puissent nous permettre
non seulement de mener cette guerre
jusqu'au bout, mais encore de ne pas
laisser à la paix une France, totalement
exsangue, épuisée, et incapable de' pro¬
fiter des fruits de la victoire. »

« Léon SA1LBY. »

De 3 à 6 heures
Nouvelles de Turquie

UN TRANSPORT DE CHARBON /
DETROIT PAR UN

SOUS-MARIN ANGLAIS
Sofia, 27 juillet. — Selon une informa¬

tion de Constantinople, sous.marin an¬
glais a détruit un transport chargé de
charbon, au large de Haltopeh, sur la cô¬
te asiatique de la mer de Marmara, non
loin de Khadi-Khoi, à l'entrée du Bospho-
re.
Une partie de la voie ferrée de Dili.Vie-

leszi a été également détruite par l'artil¬
lerie.

Les g'rands blessés

LeTravail Parlementaire
LE RENFORCEMENT DU CONTROLE
Le Parlement, conscient de son devoir,

devant l'imipéritie et l'entêtement de la bu¬
reaucratie, a décidé de sauver la nation.
'Après avoir usé de 'ménagement et de bien¬
veillance vis-à-vis du gouvernement, il a
résolu de prendre ides résolutions énergi¬
ques et d'en demander l'application.
Dix groupes examinent, cet après-midi,

la motion arrêtée la veille par les délégués
des divers partis, motion qui demande pour
les grandes commiissions parlementaires le
droit de contrôle permanent et absolu dans
■les diverses administrations de l'Etat et
dans les différents services des armées en
campagne, à l'exclusion de tout ce qui tou¬
che aux opérations militaires.

Ce n'est pas sans une vive discussion que
les représentants de tous les groupes sont
arrivés à une entente.
Bien que l'unanimité fut partisan du con-

■ truie, des difficultés surgirent pour détermi¬
ner La signification exacte de ce mot, au
point de vue parlementaire.
Des casuistes, dénommés hommes de

■.gouvernement, MiM. Olémentel, Klotz, Laif-
ferre, René Besnard, manifestèrent leurs
sympathies pour le contrôle dans les com¬
missions, mais sans examen sur place ipar
.les députés eux-mêmes ; arguant du prin¬
cipe de la séparation des pouvoirs et de
l'impossibilité de s'immiscer dans les ques¬
tions d'ordre Militaire. Ils ne purent, mal-
-gré leur éloquence, convaincre la majorité
'des délégués qui firent très justement re-
'marquer que l'état de guerre avait créé ides
responsabilités et que le Parlement se de¬
vait à lui-même de tout contrôler et de tout
juger.
La motion fut alors prise en considéra¬

tion. Les groupes l'examineront et la. réu-
mion plénière de demiain sera appelée à
prendre des décisions définitives.

LA QUESTION DES LOYERS
La sous-commission chargée d'élaborer

,un texte réglant la situation entre_ proprié¬
taires et locataires s'est prononcée après
une très vive discussion pour te principe
de la réduction des loyers- Elle en déter¬
minera par la suite les bases d'application.

EXPLOSIFS ET ARMEMENTS
La sous-commission du budget a en¬

tendu ta lecture d'un rapport de M. De-
nys Cochin sur la situation actuelle des
explosifs. Elle a continué ses études sur
'l'état du matériel de guerre.

LA SITUATION DES REFUGIES
La commission d assurance et de pré¬

voyance sociales, a pris en considéra l'ion
la * proposition de M. Revauit tendant à
line augmentation de l'allocation à attri¬
buer au xréfugiés.

M. Porteu a été chargé de présenter un
rapport à ce sujet.

LA VISITE AUX ARMEES
La commission de l'armée du Sénat pro¬

cède à l'audition des membres du gouver¬
nement en cé qui concerne le refus de la
visite aux places fortes qui a été opposé
à leur demande.

L'ANNIVERSAIRE DE LA
DECLARATION DE GUERRE

A l'occasion de l'anniversaire de la dé¬

claration de guerre une manifestation au¬
ra lieu à la Chambre des députés le 4
août prochain, et des discours seront pro¬
noncés par MM- Viviani, au nom du gou-
veftiement, et Paul Deschanel, au nom de
la Chambre des députés.
Au Sénat, une -manifestation analogue

aura lieu. M. Antonin Dubost prononcera
un discours au nom de la haiîte Assem¬
blée.

Lyon, 37 juillet. — L'avant-dernier train
ramenant tes grands blessés d'Allemagne
est arrivé à Lyon ce matin.
Notre collaborateur, M. Herriot, maire de

Lyon et sénateur du Rhône, entouré de MM.
iRault, préfet ; le général Meunier, com¬
mandant la 14e région ; Joublin, .recteur, et
un grand nombre de notabilités civiles et
militaires, a reçu nos soldats mutilés ren¬
trant de captivité.
Il leur a adressé une allocution patrioti¬

que qui les a vivement émus et qu'ils ont
saluée de cris répétés de : « Vive la
France !»
Le dernier train de grands blessés arri¬

vera à Lyon jeudi.
—_u >-«»♦««—î

En Allemagne on pense
à la campagne d'hiver

Amsterdam, 27 juillet. — Une dépêche
de l'agence Wolff annonce de Berlin que les
autorités militaires-allemandes ont déjà as¬
suré les réserves nécessaires de sous-vête¬
ments de laine pour la saison d'hiver.

>»•»■«•-< —-

La « Guerre Sociale » saisie

Nouvelles d'Italie

La Guerre Sociale a été saisie ce matin à
cause de l'article de tête de son directeur,
Gustave Hervé. .

LES AUTRICHIENS BOMBARDENT
SANS SUCCES

Rome, 2G juillet. —■ Ce matin, à Daube,
un croiseur léger et quatre contre-torpil¬
leurs autrichiens ont canonné quelques
points de La voie ferrée du littoral de l'A¬
driatique entre Sonigallia et Pesaro ; us
ont également tiré quelques obus contre les
villes de Fano et de Sonigallia. "
Presque à la même heure, deux hydro-

planes ont lancé des bombes sur Ancorfe.
Les bombardements tant navals qu'aériens
r'ont tué ni blessé personne ; quant aux
dommages matériels qu'ils ont causés, ils
sont de peu d'importance.
.— —

Bourse de Paris
Pas de' modifications appréciables dans

la tenue des cours. Les Valeurs russes sont
irrégulières et la plupart des Fonds russes
ne sont pas cotés ; les titres cuprifères et
la de Beera sont l'objet de quelques réalisa¬
tions-
Fonds d'Etats — Français 3 .%, CD :

■3 | %, 91.00. — Russe 1906, 88. — Exté¬
rieure, 87.75,
Actions diverses — Banque die France,

4.500. — Banque de Paris, 860. — Lyon¬
nais. 1-009. — Société Générale, 495.— Ban¬
que Russo-Asiatique, 385. — Lyon, 1.010. —•
Nord. 1.225- — Suez, 3.985. — Nord-Sud,
104.50. — Thomson. 535. — Omnibus, 425.
— Distribution, 408. —■ Saragosse, 361; —
Brianslc ord., 293 ; pr.,: 300. — Mallzœff,
416. — Toula, 1.073. — Dniéprovienne,
2005.'— Russo-belge, 1.155. — Monaco,
2.300 ; 1/5, 464. _ Malacoa, 119.50.

Valeurs minières — Blanzy, 636. —

Naphte, 305. — Lianosoff, 285. —Côlombia,
1.110. — Grosnyi ord.,2,045.—Bakou, 1.195.
— North Caucasian, 36- — Spies, 19.25. —

iRio, 1.500. — Cape.Coppe.r, 68.50. — Tltar-
sis, 146.50. — Butte, 393. — Utah, 363. —
China, 248.50. — Spassky, 55.75. — Léna,
39. — iVieille-Moritagne, 680- — Balia, 305.
■— Platine, 378. — Rand Mines, 119.50. *—
Mûdderfontein B, 140.50. — De Beers ord.,
270 ; pr., 311. — Jagersfootein. 69.

Les Serviteurs de l'Etranger (i)
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La Tension Italo-Turque

Les Italiens traités
en ennemis par les Tares
Rome, 26 juillet. — Le député Torre ac¬

cuse, danis tle Corriere delle Sera, la Tur¬
quie d'avoir violé le traité de Lausanne.
Ce traité, dit-il, obligeait la Porte à re¬
tirer tous ses officiers de Libye et à .con¬
tribuer à la pacification des "anciens vil-
layets abandonnés à l'Italie.
En vain, jusquà la veille de la guerre

le gouvernement italien insisita-t-il à Cons¬
tantinople afin que le gouvernement otto¬
man respectât le pacte ; on connaît les
■conditions dans lesquelles se trouve la Tri-
politaine : la révolte commencée dans le
Fezzan s'est étendue à l'ouest, puis "à l'est,
enfin au nord et le gouvernement italien a
eu le devoir de concentrer des troupes sur
■cruelques points de la côte.

ATTITUDE HOSTILE
La Turquie a toujours cherché à dissimu¬

ler son attitude hostile envers l'Italie ;
son ambassade S Home a démenti que des
officiers turcs fussent présents en Libye ;
la vérité cependant est tout autres ; Enver
pacha a envoyé déjà fin mars son_frère
Vuri bey en Cyrénaique, lequel a débar¬
qué d'un bateau grec avec un officier por¬
tant huit mille livres turques en or ; d'au¬
tres bateaux ont débarqué de la farine, du,
■riz, de. l'huile sur l'ordre de Constantino¬
ple-
Dans le camp de rebelles de Gasir-Bu-Àdi

se trouvaient de nombreux officiers turco-
orobes, dont le gouvernement de la Libye
connaît les noms.
Le même bateau grec apportait en Li¬

bye, 27.000 livres turques en or et des cais¬
ses de munitions, des fusils Gras et Man¬
ger.

■Ce même journal cite d'autres exemples
de la collaboration d'officiers turcs à la ré¬
bellion et 47 officiers turcs se trouvaient
encore récemment au camp dit Grand Se¬
rons si te.

EN ENNEMIS

Dans tout l'Empire ottoman, conclut le
journal, les Italiens sont traités en enne
mis.
Evidemment la Turquie joue son va-lout,

ies Allemands assurent que les Dardanel¬
les ne seront pas forcées ; les gouver¬
nants à Consbatinople- se sont illusionnés
sur les promesses germaniques et s'inquiè¬
tent peu si le pays côtoie l'abîme ; l'Italie
doit aujourd'hui '.on seulement se faire res¬
pecter, mais obtenir des compensations
pour les dommages subis.
Le traité de Lausanne a été lacéré ; les

Turcs auront donc la responsabilité des
•événements.

Contre FAmitié
Franco - Italienne

Les efforts des papistes athées
contre le rapprochement

AU VAL-DE-GRACE
VVMWUVWWVVWUVi/AWM

Des permissions agricoles
pour... les curés

A la messe les prêtres — et
les cultivateurs aux champs î

Les affaires de nos amis les Italiens, vont
bien, et il n'est personne en France qui ne
s'en, réjouisse.

"

Tout le monde, à Paris, suit avec une
attention passionnée, les progrès et les
prouesses des légions que commande le gé¬
néral Cadorna. Les nouvelles que donnent
nos journaux no suffisent pas. On s'arrache
les grands quotidiens de la péninsule, et,
sur les boulevards, le Secolo, le Corriere
delta Sera, le Messagero, le Populo d'Italia
sont lus presqu'autant que nos feuilles pa-
risiennes.
Ainsi se manifeste la satisfaction qu'a

provoqué* en France cette œuvre magnifi¬
que et féconde du grand'diplomate républi¬
cain qu'est M. Camille Barrère : le rappro¬
chement franco-italien.

L'italophobie
des neo-royalisies

Quand il travaillait à cette œuvre gran¬
diose M. Barrère était soutenu par la sym¬
pathie fervente des deux peuples. Mais il
avait contre lui des adversaires tenaces.
C'était en Allemagne et en Italie, la di¬

plomatie" allemande et ses agents corrup¬
teurs.
En France, c'était cette clique que la fata¬

lité dresse toujours aux côtés de l'Allema¬
gne : l'Action Française, la bande Daudet,
Maurras, Rabourdin et Bain-ville.
Si les Italiens sont aujourd'hui avec nous,

si, dans la lutte formidable que nous avons
à soutenir contre un ennemi dont on ne
peut nier la force, sans meptir, nous pou¬
vons compter sur une année et un peuple
de plus qu'au début des opérations, si 1 Ita¬
lie a abandonné la Triplice pour attaquer
l'Autriche, ce n'est pas à l'Action Française
que nous devons en être reconnaissants.
.Constamment et systématiquement, es

groupe de factieux, qui « boudent » irons
le pays, font bande à part et ne sentent pas
comme les antres Français, s'est appliqué
à empêcher le rapprochement franco-ita-
Au cours de l'affaire Dreyfus, il n'est, pas

d'injures que la bande n'ait déversées sur
le peuple italien et sur ses représentants.
U est une chose à laquelle les Italiens

tiennent par-dessus tout, un idéal auquel
ceux d'entre eux qui étaient républicains
ont sacrifié jusqu'à leur foi politique, jus¬
qu'à leurs préférences constitutionnelles :
cet idéal, c'est l'unité nationale, avec Rome
pour capitale.
Contre l'unité italienne, l'Action françai¬

se a combattu tant qu'elle a pu.

Papisme de comédie
Ce groupe qui, nouveau venu, même dans

le parti royaliste, méprise et dénigre tout ce
qui s'est fait avant lui, a consenti à ne pas
diffamer, pour une fois, les vieux légitimis¬
tes venus avant les camelots du Roi ; c'est
simplement parce que ces vieux lé.gi'timis-

i tes devaient, comme zouaves pontificaux,
combattre, les armes à la main, contre
l'unité italienne.
A ces ennemis le l'unité italienne, lin

des manœuvres de l'Action française, le
petit Jacques Bainville — celui qui reçoit si
bien les crachats au visage — dédia un de
ses curés, lui indiquant, en spécifiant bien
que ce quil admirait dans les zouaves pon-

(1) Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin.

itilïeaux, c'était leur hostilité pour l'Ita¬
lie une.
Mais ies autres donnent un spectacle en¬

core plus scandaleux. Us sont
, incroyants,

presque tous. Elevés par les prêtres, ils ont
lâché l'Eglise le jour où ils ont cru qu'ils
n'avaient plus rien à en tirer. lis se mo¬
quent du Pape et du" dogme- comme de leurs
-premières trahisons. Or ils ont tant à cœur
d'isoler la France afin qu'elle soit battue,
ils veulent tant empêcher le rapprochement
franco-italien que, depuis des années; 41»
•s'appliquent à soulever contre l'Italie tes
rancunes des catholiques français, en re¬
présentant le royaume d'Italie comme 4e
spoliateur de la Papauté à laquelle il aurait
injustement dérobé Rome.
Ces athées, devenus cléricaux, en arri¬

vaient à réclamer le pouvoir temporel clu
Pape, dans la pensée que cette revendica¬
tion, soutenue par les catholiques français
comme elle le fut malheureusement par les
zouaves de La Moricière, empêcherait à
tout jamais le rapprochement du peuple
italien et du peuple français et l'amitié des
deux nations latines.
À la rigueur, cette attitude aurait pu,sinon s'excuser, du moins -s'expliquer hon¬

nêtement, chez des croyants fanatiques, ne
connaissant que le .dogme et plaçant l'Egli¬
se. le Pape et leurs droits au dessus de tout.
Mais chez les -sceptiques, qui se procla¬

ment eux-mêmes athées, ou positivistes ou
agnostiques, suivant leur degré de cuistre¬
rie personnelle, et qui ne sont que des fri¬
pouilles vénales, cet acharnement à reven¬
diquer les droits temporels du Pape sur
Rome n'a qu'une explication ; la volonté
d'envenimer les rapports franco-italiens, de
rendre impossible toute entente, et mainte¬
nir l'Italie dans l'alliance germanique, —
d'empêcher que la France ne compte une
alliée de plus.

One sourdine
Devant l'enthousiasme qui a accueilli, à

Paris et d'ans la France entière l'entrée des
Italiens dans la guerre des peuples libres
contre les Impériaux. l'Action française a
mis une sourdine à son papisme de comé¬
die, à son italophobie.Mais ce n'est qu'une
sourdine, -et'nous ferons -bien de confirmer
à tendre l'oreille.
A une France vaincue — et nos bandits

désespèrent-ils ? — le pape pourrait aider
à imposer le Roy que lui a, de longue date,
choisi dans sa propre famille l'empereur
François-Joseph.
Mais pour cela, il ne faut ni s'aliéner le

Pape ni irriter François-Joseph.
Aussi l'Action française, dès maintenant,

-s'aipphque-t-etle à innocenter l'Autriche et
à blanchir Benoit XV.
Ainsi faisant, elle nous aliénerait les Ita¬

liens si les 'Italiens croyaient ce qu'elle
leur raconte, c'est-à-dire qu'elle exprime,
elle, Action française, l'opinion véritable
des Fiançais.
Heureusement, les Italiens. ne sont pas

dupes et si l'Action française a un très
fort, désir de nous faire du mal, elle n'en a
pas le pouvoir... Elle est pfas malveillante
qfle malfaisante, en fin de compte, cl c'est
tien ce qui enrage ses grands chefs, Maur¬
ras, Ràbôifrdin, Daudet. Mattis et Lur-
SaUt-oea.r

îl faut féliciter M. le ministre <de la
Guerre d'avoir eu l'excellente idée de don¬
ner à nos soldats des permissions de mois¬
sons. Rien de plus naturel et de plus Légi¬
time. TandLs que des Flandres, jusqu'en
Alsace, sur le sol dévasté par la guerre,
les maisons sont en ruines et les champs
dévastés, derrière la ligne de feu, jamais
la Nature n'a été si belle et si féconde.
Par une ironie curieuse, elle a voulu se
venger de la cruauté et de la méchanceté
humaines en faisant ployer sous le poids
des fruits et en répandant à profusion les
blés dorés sur la terre de France. -Par¬
tout, dans les champs, on aperçoit-des sil¬
houettes penchées sur la glèbe. Ce sont
des vieillards, des femmes et des enfants
— les seuls habitants des villages. De
leurs mains faibles, ils accomplissent avec
piété le sublime travail de la moisson.
Afin de les aider à cette tâche, M. Mille.
rand avait décidé d'envoyer auprès d'eux,
pendant quelques jours, tous ceux qui,
lors de la mobilisation, abandonnèrent la
faulx pour prendre le fusil...

SOYEZ CURÉ !
Tous les Français avaient rendu

hommage à l'heureuse initiative du
ministre de la Guerre. Bien appli¬
quée, elle devait donner des résultats
excellents. Une seule catégorie de soldats
était destinée -à profiter de -ces permis¬
sions : le® cultivateurs.
Or, certains commandants de dépôts —

comprenant sans doute fort mal les cir
culaires ministérielles — ont interprété, à
leur façon, la décision de M. Millerand.
Au lieu de réserver exclusivement les per¬
missions agricoles à ceux qui cultivent la
terre, ils les ont accordées à ceux qui vent
semer... la bonne parole, du haut de leur
chaire, dans les petits villages de Breta¬
gne et de Vendée.
Si vous voulez une permission de mois¬

son ne soyez pas cultivateur.
Pour l'obtenir, il faut être curé...

A LA MESSE, MESSIEURS...
Aux âmes simples et naïves, cela peut

sembler paradoxal. Ne soyez pas surpris.
Si Anastasie nous permettait d'être précis,
nous pourrions indiquer, à Paris, une for¬
mation sanitaire où l'on procède de la fa¬
çon que nous venons d'indiquer. Dans un
ancien établissement monacal de la rue

Saint-Jacques, fort près du Luxembourg
et du Panthéon, les .gras et frais ecclé¬
siastiques chargés de défendre la Patrie,
en griffonnant des états ou en adminis¬
trant des clystères, jouissent de préroga¬
tives spéciales.
Leurs camarades infirmiers, qui ont le

grand tort d'être des laïcs, travaillent de¬
puis six heures du matin jusqu'à sept
heures du soir. Tous les quatre jours, ils

prennent la garde. Mobilisés depuis la
mois d'août, ils n'ont jamais reçu la ipfuR
insignifiante permission...
Mais les curés/..
Ah ! les curés... Ils n'ont qu'à exprime?

un désir pour qu'il soit aussitôt exaucé.
— Nous désirons aller à la messe.
— Amen... Vous désirez prier Dieu l Qua

ne le disiez-vous plutôt, messieurs 1
— Trois fois par semaine-..
— Ce n'est pas assez. Priez tous les

jours.
Depuis, les mains sur le ventre et l'&mh

qiliète, ils vont, bien tranquillement, par
file indienne, s'agenouiller tous les matins
dians la Maison du Seigneur...

DES PERMISSSIONS AGRICOLES
POUR... LES CURÉS !

Ils ont demandé un jour :
— Des permissions, monsieur l'Officier...
Timidement, on leur a objecté :
— C'est difficile, messieurs. Vous com¬

prenez, vos* camarades n'en ont pas.
Cela n'a pas duré longtemps. Des influen¬

ces mystérieuses,, apostoliques et romaines
ont agi. Par l'entremise de Notre-Dame,
de Saint-Antoine de Rqdoue, de Mgr Arnet-
te et de l'officier gestionnaire, ils ont ob¬
tenu gain de cause.
— Vous voulez des permissions, mes¬

sieurs. Bon plaisir. On vous donnera des
permissions agricoles.
Seulement, par contre, on s'est empressé

de refuser aux cultivateurs ces mêmes per¬
missions que l'on accordait, avec libéralité,
aux prêtres.
Que voulez-vous ! Il fallait bien pourtant

que M. le curé Alexandre Pierre puisse con¬
fesser. de temps en temps, ses ouailles dé¬
solées ! C'eût été dommage de laisser pen¬
dant si longtemps M. le curé Boudet éloi¬
gné de son joli presbytère de Saint-Clair
Galaine...

CHACUN A SA PLACE...
Nous avons reçu à ce sujet des protes¬

tations indignées. On nous n demandé da
signaler au ministre des faits. Nous ajou¬
terons simplement que si l'on accorde des
permissions de moissons, ce n'est, pas pour
les offrir aux ecclésiastiques au détriment
des travailleurs agricoles. La moisson des
âmes est, sans doute, une œuvre pie. La
récolte des grains nous parait plus utile en
ce moment. Chacun à sa place. Comme di¬
sent nos alliés : the right man in the right
place.
S'ils ne sont pas capables de faire ajjtre

chose, laissons les curés-infirmiers aller à
la messe, mais, dans l'intérêt du pays, en¬
voyons nos cultivateurs ramasser dans les
champs les belles gerbes dorées qui seront
le -Pain de demain...

Léo Poldès.

Un Démenti
La Gazette de Lausanne publie la lettre

suivante que lui a adressé M. J. Caillaux,
ce journal s'étant fait l'écho des calom¬
nies ignobles colportées contre l'ancien
président du conseil.

a Paris, 21 juillet 1915.
« Monsieur le Directeur.

<l Aujourd'hui seulement on me met sous
les yeux l'article de la Gazette de Lausan¬
ne, en date du 17 juillet, intitulé : M. Cail¬
loux et la Guerre, qui reproduit un article
paru il y a plusieurs mois dans la Revue
Autrichienne.

n Dès que j'ai eu connaissance de ce pre¬
mier article, à mon retour de l'Amérique
du Sud. je lui ai opposé le démenti le plus
formel et te plus catégorique. J'ai répété ce
démenti à diverses reprises. Une fois de
plus, Monsieur, j'affirme en des termes qui
ne laisseront place à aucune équivoque,
que je n'ai jamais tenu 'le langage qu'on
me prête. J'aurais été d'autant plus empê¬
ché de le faire que l'extraordinaire his¬
toire de propositions de ipaix transmises
par moi au gouvernement de mon pays est
simplement un conte à dormir debout 1

« Comme tous les Français, j'entends que
ma grande patrie qui a ajouté et qui ajoute
tous les jours à .son magnifique passé de
gloire, resle le champion triomphant du
droit et de la civilisalïon.

« J'aurais hésité, Monsieur le Directeur,
de répondre plus "longuement à une ma¬
nœuvre un peu lourde de la presse inféodée
à l'Allemagne et j'e n'eusse sans doute pas
ajouté un démenti de plus à tous ceux que
j'ai déjà adressés si je n'attachais une
importance particulière à l'intervention de
votre journal dont je sais l'attitude géné¬
rale et dont je sais aussi l'importance.

s Je me permets de compter sur votre
courtoisie pour que paraisse ma protesta¬
tion indignée dans la Gazelle de Lausanne,
à la place même où a été publié l'article en
cause,

s Agréez, etc.
« J. CAILLAUX,

« Député.
< Ancien président du Conseil. »

.. ——

Le Musée de Sculpiure
du Trocadéro

■ Le musée de sculpture comparée du Trocadé¬
ro a rouvet depuis le premier avril sa galerie de
l'aile de Paris. Jusqu'à la fin de la guerre, l'aile
de Passy restera fermée, ainsi que la bibliothè¬
que à cause de la mobilisation d'une partie du
personnel.
Plusieurs des moulages du musce ont acquis

un intérêt nouveau du fait du vandalisme alle¬
mand ; 'il faut Citer en première ligne ; la
Reine de Saba et Un ange dit grand portail de
Reïms dont les originaux anéantis comptaient
parmi les plus purs chefs-d'œuvre de la -sta¬
tuaire, de .tous les temps.
'Une étiquette spéciale portant : Statue détrui¬

te, ou Statue mutilée par les Allemands, signale¬
ra désormais les œuvres (Tari victimes de la
barbarie ludesque

Sur le front occidental

LA GObbINE 60
.♦»

UN JOURNALISTE ANGLAIS RACONTV
LA VISITE QU'IL A PU Y FAIRE

Quartier général de la force expédition•>
nuire britannique, dimanche. — Un som'
met aplati siur lequel les entonnoirs faits
par les mmes et les obus forment deux
ou trois fosses basses ; une forêt de fila
de fer barbelés , des masses infinies dû
ces fils brisés sur lesquels des morceaux
de vêtements flottent encore lamentable-
men sous le vent : une multitude d'aspérités
6 do trous comme l'on n'en voit qu'aprèsdes jours de bombardement intense • et,
finalement, deux lignes courbes de sacs
multicolores semés tout le long du ver¬ront qui conduit à nos lignes : tel est l'as¬
pect que présente à ce jour la fameuse col¬
line 00.

J ai eu la faveur, vendredi dernier, cTSlrqle premier correspondant de guerre, — en
réalité le premier civil — admis à visi¬
ter lu fameuse colline depuis le combat
sanglant qui détermina sa prise et .sa ipertoet précipita la seconde bataille d'Ypres.La colline présente un aspect sinistre,
bile est crevassée de tranchées, vieilles et
neuves, tranchées allemandes construites
sur nos vieilles tranchées, et vieilles tran¬
chées de communication conduisant an¬
ciennement à notre ligne de front, tenues
maiiiilenanit par les deux ac'/zersaires et
solidement barricadées par des sacs de
sable à cheval. Je me suis rendu dans une
de ces tranchées de communication ofli
notre limite n'est séparée de celle des
Allemands que -par un espace de six mè¬
tres de terrain rude avec, entre les dieux,
une file confuse rie vieux sacs de sable.
La situation sur la colline 60 est unique-

dans nos lignes. Les Allemands tiennent
la colline avec deux lignes de tranchées
cui viennent en courbe jusqu'auiprès du,
sommet. C'est un point discuté que celui/
de savoir si nos tranchées sont tout à fait
sur la colline, mais je crois que l'on peut
dire qu'elles en bordent la hase et les par-'
t'es inférieures in versant. Elles seraient,
de la sodé, dominées ipaa- les lignes alle¬
mandes dont, à un faible hauteur, de sa-
lides parapets de sacs de sable protègent
nos hommes et œs oaohent. Mais lever la
tête, c'est la mort presque certaine.
Comme je parcourais les tranchées, ja

d'us m'avancer le long d'un de ces endroits'
dangereux, en marchant dans le sang
d'un homme tué instantanément une mi-
mite à peine auparavant, pour avoir levé
la tête, quelques secondes, au-dessus du pa¬
rapet
J'ai vu la,faiméuse ligne de chemin de fer

qui traverses Le slisières de la colline 60 eï
qui, a.près la bataille, suivant les paroles
d'un soldiat présent, ressemblait à l'étal
d'une boucherie, tant il y avait autour
d'elle de morts et de mourants-
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Nouvelles des Fronts
Communiqués français
MINISTERE DE LA GUERRE

Un bombardement de Furnes et d'Oost-
ttunkerque à été suivi d'un tir de repré-
jailles de notre part sur les cantonne,
rnents allemands de Westende et de Mid-
delkerque.
Cinq bombes lancées, hier soir, par un

avion allemand sur Dunkerque n'ont eau-
té aucun dégât.
En Artois, dans le secteur de Souciiez,

canonnade et combats à coups de grena¬
des pendant une partie de la nuit.
En Argonne, deux tentatives d'attaques

kllemandes près du layon Binarville.La
Harazée ont été facilement enrayées.
Dans les Vosges, nous avons réussi, hier

coir, à étendre et à consolider nos posi¬
tions, sur la crête du Lingekopf et à oc¬
cuper te col situé entre le Linge et les
carrières. L'ennemi a contre-attaqué par
trois fois, mais sans succès.
L'artillerie allemande a bombardé le col

de la Schlucht.

Dans la partie occidentale de la grande
forêt d'Argonne, une nouvelle poussée alle¬
mande s'est fait sentir.
L'attaque s'est produite aux abords du

lagon c'est-à-dire de la petite laie fores¬
tière qui relie la commune de Binarville au
hameau de la Harazée. Ce dernier se trou¬
ve su■- la rive nord de la Biesme, au dé¬
bouché du ravin que baigne le ruisseau de
lu Fontaine-aux-çharmes. Au nord du ha¬
meau, la petite voie forestière franchit la
croupe portant la cote 213. C'est probable¬
ment vers la naissance de cette croupe que
nos poupes ont repoussé l'attaque cûle-
mande
Nous avons situe, ces jours derniers, 'a

crèlc du Linge (Lingekopf) dans le massif
profondément sculpté, qui est compris en¬
tre la vallée dé Liepvretle au nord et celle
de la Fecht au midi. Le communiqué de cet
après-midi nous apprend l'occupation du
col situé entre la crête et les carrières. Ce
petit col est ouvert à l'est du Lingekopf —
les carrières étant exploitées au sud-est —
et aussi la communication entre le versant
septentrional et la pente méridionale de la
ligne des crêtes qui se développe de l'ouest
ù l'est, de la région des Hautes-Chaumes
jusqu'à l'éperon de Notre-Dame-des-Epis-

MINISTERE DE LA MARINE
Un câblogramme, reçu hier, du Gouver¬

neur général de l'Afrique équatorlale fran¬
çaise a apporté la nouvelle d'un nouveau
Succès des troupes françaises qui opèrent
dans la région est du Cameroun. Après
une suite de combats brillants à Monso,
Besam et Assobam, une de nos colonnes a
occupé le poste important de Lomié, le 25
juin. Ce poste fortifié a dû être évacué
par l'ennemi à la suite d'une mutinerie et
d'un mouvement de désertion de ses trou,
pes. Toute la région Ncémou est en insur¬
rection ouverte contre les Allemands et
la population indigène multiplie ses ma¬
nifestations en faveur des Alliés. En bat¬
tant en retraite, les Allemands dévastent
■e pays et brûlent les villages.
Après avoir occupé Lomié, la colonne

française a poussé une pointe rapide et
vigoureuse jusqu'à Dschaposten et a pu
établir sa liaison avec une autre colonne
française qui occupait de fortes positions
au nord et au nord.est et les a étendues
jusqu'à Ngangela.

Communiqué russe

pans la région de Toukoum, vers Chlok,
l'offensive de l'ennemi, commencée le 24
juillet, a été repoussée avec le concours
des canons des navires.
Entre la Dvina et le Niémen, l'ennemi

s'est approché, le 25. du front Poneviej.
Kiedani.
Aux approches de Kovno du sud-ouest,

des combats sont engagés.
Sur le front de la Nareff, l'ennemi con¬

tinue sans succès ses attaques contre nos
positions de la rivière Pissa, près du vil¬
lage de Servatki.
Au sud de Rojany, après une rencontre

très opiniâtre avec les Allemands, qui ont
traversé la Nareff, nous les avons refoulés
dans la région de l'embouchure de la ri.
vière.
Des attaques sur la rivière du Pruth ont

Hé repoussées.
Devant les ouvrages avancés de Novo-

Ceorgiewsk, de petits combats se sont en¬
gagés.
Sur la rive gauche de la Vistule, les

attaques ennemies continuent contre Ie9
ouvrages avancés d'Ivangorod ; elles sont
repoussées avec succès.
Entre la Vistule et la Wieprz, duel d'ar¬

tillerie.
Entre la Wieprz et le Bug, la bataille

continue avec une grande intensité.
L'ennemi a prononcé des attaques sur

tout le front, excepté dans la région im¬
médiatement voisine de la Wœprz.
Au nord de Croubechcff, l'ennemi a pro¬

noncé une offensive d'une grande énergie,
avec des forces importantes. Néanmoins,
nos troupes ont repoussé presque toutes
les attaques et ont fait des contre-attaques
réussies.
A l'exception de quelques villages qui

passent de 'mains en mains, le front n'a
pas subi de changements.
Sur le Bug, la Zlota-Lipa et le Dniester,

aucun changement.
Dans la mer Noire, le 25 juillet, nos tor¬

pilleurs ont anéanti, dans la région houil¬
lère, quarante voiliers chargés de char¬
bon et ont détruit l'installation d'un nou¬
veau puits et un pont suspendu.

De le. lecture de ce communiqué se dé¬
gage une impression de soiilagement. La
résistance des armées russes engagées au¬
tour de Varsovie s'affirme et bien qu'il
soit encore trop tôt pour avancer une opi¬
nion ferme, on éprouve cet heureux senti¬
ment que nos alliés sont en mesure d'in¬
fliger un échec formidable aux armées en¬
nemies-.
On peut évaluer plus aisément l'impor¬

tance qui se rattache au forcement de la
Nareio 11 apparaît bien à cet égard que
celte opération soit un coup manqué pour
l'ennemi-
La situation devant Ivangorod ne s'est

pas modifiée ; il en est de même de la Vis¬
tule au Bug, dans le secteur méridional de
Lublin. Partout la résistance de nos alliés
se déploie avec succès.

Sur le front italien

L'AVANCE ITALIENNE EST GENERALE
Laibach, 26 juillet. — On mande de Vil-

ii&ch, en date du 25, que les Italiens, après
un combat extrêmement violent, ont re¬
poussé les Autrichiens au delà dm pont de
■Sortis et se sont emparés de Ha première
fortification comprenant deux ouvrages
sur une étendue de 3 kilomètres, sept tou,
relies ayant servi aux premières batteries
de forteresse.
Lès Italiens ont réuissi à concentrer des

forces très importantes autour de la ville.
11 semble que les pertes autrichiennes
sont encore plus élevées que les pertes ita¬
liennes. l'artillerie italienne ayant fait de
véritables trouées dans les rangs de l'en¬
nemi.
Sur tout le plateau du Carso, les Italiens

ont avancé dans la direction de Goritz.
Au Monte-Nero, les Ita'liens ont enlevé

d'assaut plusieurs parties des positions en¬
nemie.
A Podgora, les Italiens ont repoussé tou¬

tes les attaques autrichiennes qui étaient
d'une violence extraordinaire.

DANS L'ILE DE LACOSTA
Rome. 26 juillet. — La a Tribuna » rele¬

vant l'importance de l'opération du torpil¬
leur français « Bisson », dans l'Ile de La-
gosta, dit :

« L'opération accomplie, avec une au¬
dace très opportune, par le torpilleur fran¬
çais, fait partie du plan général contre les
bases insidieuses dont les Autrichiens dis¬
posent en Adriatique. Saluons avec une
sincère admiration ce raid réussi, du hardi
petit nav're, qui démontre mieux que tou¬
te parole l'unité des efforts de toutes les
armées de terre et de mer, des puissances
qui combattront jusqu'à la victoire contre
l'ennemi commun.

Sur le front turc

SMYRNE DANS L'OBSCURITE
Athènes, 25 juillet. — On rapporte de

Mytilène que les aéroplanes des alliés ont
été très actifs. A Smyrne des bombes ont
été jetées sur les usines ù gaz, plongeant
la ville dans l'obscurité.
LE « BRESLAU » HEURTE UNE MINE
On confirme de sources diverses que le

croiseur Breslau, ayant fait ces jours der¬
niers une "tentative pour sortir du Bos¬
phore, a .heurté une mine et a reçu dFtrès
■graves avaries. Il a eu de nombreux tués
et blessés-

LES COMBATS DE CALLIPGEI

Londres, 27 juillet. — M. Partlett, le cor¬
respondant anglais bien connu, câble des
Dardanelles une- brillante description de la
bataille de Gallipoli, les 12 et 13 juillet, ba¬
taille brièvement racontée déjà par Sir
Jan Hamilton.
Il fait ressortir les grandes difficultés

rencontrées par les Alliés dans leur pro¬
gression. et compare les combats de Galli-
ipoli à ceux du front d'Ypres et de Sou-
chez. C'est, dit-il, «. un travail de casse-
tête »•

->-®4o
Grèce et Turquie

Londres, 27 juillet. — D'Athènes au Ti¬
mes •

« Le fait que la Porte consent au retour
du consul de Grèce, actuellement" en va¬
cances, à son poste de Vourîa. est l'indice
que les Tunes abandonneront leur politique
d'oppressiono.

» Quant au gouvernement grec, il con¬
servera spn uîCtude d'attente. »

-

Un général allemand
tué à la Fonîenelle

Las prisonniers allemands faits au com¬
bat du Ban-de-Sapt, le 24 juillet, rapportent
que le général major von Deppert, com¬
mandant la 5e brigade d'assaut, aurait été
tué par un obus français, en visitant les
tranchées de sa brigade devant les hauteurs
de la Fontanelle (cote 627), le 21 juillet.

•

L'Allemagne pirate
UNE GOELETTE NORVEGIENNE

INCENDIEE PAR UN SOUS-MARIN

Amsterdam, 27 juillet- — Le chalutier
hollandais « Herculès « a débarqué, à
Ymuiden, l'équipage de la goélette norvé.
gienne « Harbs », qui a été incendiée par
un sous-marin allemand, dimanche son-,
par 5° 49 nord-est 25° 32 est.
Le capitaine a déclaré avoir vu trois

autres bâtiments en feu, dans les mêmes
parages.

La Réponse de l'Amérique
» «M» i

Elle excite de plus en plus
la colère de la presse allemande

PAS DE CONCESSIONS! DISENT LES BOCHES

Ef pour confirmer leurs décisions
ils coulent un vapeur américain

« ALLER PLUS LOIN
SERAIT UNE HUMILIATION »

Genève. 26 juillet. — Les journaux alle¬
mands estiment que la note du Président
Wilson est fort peu satisfaisante : ils dé¬
clarent que la note laisse intentionnelle¬
ment de côté le point principal de la ques¬
tion et ils jugent incompréhensible le rejet
en bloc de toutes tes propositions accom¬
modantes de l'Allemagne, dans cette lutte
pour son existence, renonce à utiliser tous
les moyens de combat.
En résumé, la presse estime que l'Alle¬

magne attache surtout une grande impor¬
tance au maintien de bonnes relations avec
les Etats-Unis, mais qu'elle ne peut con¬
sentir à les maintenir telles à n'importe
quel prix ; de nouvelles concessions consti¬
tueraient une humiliation. La guerre des
sous-marins doit suivre >son . cours.
Le Berliner Tagblatt écrit :
i Les propositions présentées par le gou¬

vernement allemand dans sa dernière note
sont tout simplement repoussées ; si les
Etats-Unis, en principe, ne veulent rien en¬
tendre, ils prouvent qu'ils ne cherchent
pas uniquement à assurer la sécurité de
leurs nationaux, mais à paralyser l'activité
des sous-marins, ; or. dl va de soi que la
guerre des sous-marins doit suivre le cours
qui lui a été assigné. »
De la Gazette de Voss :
t Les prétentions des Etats-Unis signifient

un affaiblissement de l'Allemagne au profit
de ses adversaires ; émettre la neutralité,
prétentions, c'est abandonner la neutralité,
et prendre part pour les ennemis de l'Alle¬
magne ; nous avons concédé touit Ce qui
était possible ; toute autre concession serait
une humiliation pour le peuple allemand, s
La Gazette de la Croix conclut également

au rejet des « prétentions américaines, s
Le Berliner Morgenpost dit que « la bon¬

ne volonté de l'Allemagne a une limite dé¬
terminée par les nécessités de l'existence
■même de l'Empire, j
Pour la Gazette de la Bourse, « le main¬

tien de l'existence nationale passe en tout
cas avant les droits des tiers, s
La Deutsche Tageszeilung estime « qu'au¬

jourd'hui comme auparavant, l'Allemagne
doit suivre sans se troubler sa première
ligne de conduite ; la guerre faite au com¬
merce ennemi par les sous-marins sera con¬
tinuée par tous les moyens propres à attein¬
dre le but. j
Suivant la Posl, il n'y a qu'à répondre à

la dernière note un « non s catégorique.
<s Si le gouvernement le prononce, il sera

l'interprète du .peuple allemand tout en¬
tier. »

COMMUNIQUÉ DE L'AGENCE WQLFF
Amsterdam, 27 juillet. — Un télégramme

de l'Agence Wollf résume ainsi les com¬
mentaires de la presse berlinoise s-ur la
note américaine :

■< La note du Président Wilson est con¬
sidérée par les journaux berlinois de ce
matin comme peu satisfaisante. Les jour¬
naux déclarent ouvertement que ta note
passe intentionnellement sous silence le
point essentiel- Le point est que l'Allema¬
gne lutte pour son existence.On trouve in¬
compréhensible que les propositions conci¬
liantes de l'Allemagne soient rejetées' et
qu'on demande à l'Allemagne de renoncer
au plein emploi de ses forces au cours
d'une lutte où son existence se trouve en¬
gagée. La conclusion générale à laquelle
arrivent les journaux est que l'Allemagne
attache un grand prix aux relations amica¬
les avec les Etats-Unis, mais qu'elle ne
veut, en aucune façon, faire des conces¬
sions qui seraient une humiliation pour
l'Allemagne.

ILS TORPILLENT !
Londres, 26 juillet. — Le steamer amé.

ricain « Leeianaw » a été torpillé, hier,
sur la côte d'Ecosse. L'équipage a pu se
sauver sur les embarcations du bord et a
débarqué à Kirkwali. Le navire avait
quitté New-York le 17 juin, avec sa car¬
gaison de coton, à destination d'Arkhan-
gel, il revenait de cette ville à Belfast,
quand il a été coulé par le sous.marin
allemand.

COMMENT LE VAPEUR FUT COULE
Londres, 26 juillet. — Une dépêche de

Kirkwali annonce que le Leeianaw a coulé
après un bombardement ; le sous-marin a
donné aux 29 marins le temps de sauver
une partie de leurs hardes et de se réfugier
dans les chaloupes ; le Sous-marin a remor¬
qué les chaloupes, puis il les à lâchées pour
poursuivre un autre navire.

L'IMPRESSION AUX ETATS UNIS
Washington, 27 juillet. — La nouvelle

de l'incident du Leenalaw a vivement émît
les cercles gouvernementaux américains.
Ceux-ci, en l'absence de déltails précis, ne
savent encore établir si cette attaque ren¬
tre ou non dans la catégorie des actes ina¬
micaux dont parle la dernière note à l'Alle¬
magne.
Cependant, le fait que les vies de l'équi¬

page ont été sauvées procure un certain
soulagement.

►♦<■ »

Dans les milieux officiels, on serait dis¬
posé à considérer le cas du Leenalaw com¬
me ayant quelque peu d'analogie avec le
cas du quatre-mâts américain William-P.
Frye, et on fait remarquer comme on le fit
d'ailleurs dans la correspondance échan¬
gée avec l'Allemagne au sujet du William-
P. Frye que, même si le navire portait do
la contrebande, les termes du traité améri-
co-prussien de 1828 le protégeaient contre
toute discussion.
LE PRESIDENT WILSON ATTEND

..TOUS LES RAPPORTS AVANT
DE PRENDRE UNE DECISION

Londres. 27 juillet. — On mande de New-
York au « Daily Telegraph » :
On est très loin d'ignorer à New-York

■qu'un seuï commandant de .sous-marin
pourrait, en quelques secondes, jeter bas
l'édifice fragile que sont les derniers restes
de l'amitié officielle entre l'Amérique et
l'Allemagne.
Aujourd'hui, même, il paraissait possible

que cet édifice fût sur le point de s'écrou¬
ler quand arriva la nouvelle de l'attaque
contre le Lee-Lanaw■ Le premier 'bruit de
cet événement suffit pour faire courir un
frisso' dans Wall-Street ; et ce ne fut
qu'après l'annonce que tout l'équipage était
sauf, que l'équilibre, sinon la confiance
complète, se rétablit-
La nouvelle fut immédiatement trans¬

mise an président Wilson, dans sa villé¬
giature, et à M. Lansing, à Washington.
Tais les deux l'accueillirent d'un air

grave mais ne voulurent faire aucun com¬
mentaire.
On (annonça plus tard, que le gouverne¬

ment de Washington avait été informé que
le commandant du seras-marin s'était con¬
formé aux règlements concernant la. visité
et l'examen des navires et qu'ayant trouvé
à bord de la contrebande, il avait coulé le
bateau, après avoir pourvu à la sécurité de
l'équipage.
Le président Wilson, qui reçoit de toutes

les régions des Etats-Unis des dépêches
approuvant la dernière note à l'Allemagne,
a lien 1 les rapports des chefs des départe¬
ments de la marine et de la guerre, avant
d prendre une résolution définitive.
La direction de la défense nationale a

étudié toutes les questions qui l'intéressent
très posément depuis plusieurs mois.

L'ENTENTE AVEC L'ANGLETERRE
SERAIT FAITE

Washington, 27 juillet. — On croît sa¬
voir que la réponse de la. Grande-Bretagne
à la note américaine du 30 mars a .satisfait
le gouvernement de Washington, et que la
nouvelle note américaine à la Grande-Bre¬
tagne qui était en préparation, ne sera pas
envoyée

LES MENEES ALLEMANDES
AUX ETATS-UNIS

Londres, 27 juillet. — De Washington au
« Times » :

h Les Allemands de Washington ont
comme- cê une campagne dont le but est
de créer de l'agitation contre l'ambassa¬
deur de Grande-Bretagne, qu'ils accusent
de « n'avoir pas respecté la neutralité des
Etats-Unis ».

ARRESTATION D'UN
SUJET AUTRICHIEN

Neu:-York, 27 juillet. — On vient d'é-
crouer le président du comité de grève de
Bayonne (New-Jersey), un sujet autrichien
nommé Baly, inculpé d'avoir provoqué tes
désordres clans tes usines de la Standard
Oil, en agissant sous l'influence d'agents
étrangers.
Bal i nie qu'un gouvernement étranger

l'ait envoy-é à Bayonne. « C'est, dit-Il, un
ami personnel qui l'y fit venir ».
LES ALLEMANDS D'AMERIQUE

ORGANISENT DES MEETINGS
POUR LA PAIX

Londres. 27 juillet. — De New-York au
a 'Morning Post » :

« L'alliance germano-américaine » a adop¬
té une résolution conseillant aux «' gens
pacifiques », et spécialement aux Améri¬
cains d'origine allemande, de tenir des
meetings en masse. « afin de démontrer
au président Wilson que le peuple améri¬
cain n'entend pas se laisser entraîner' dans
une guerre avec aucune nation. » ,

Nouvelles de la Journée
En Province

DRAME CONJUGAL
Bar-le-Duc, 27 juillet. — Un drame sanglant

dû à l'i-ncond-uite d'une femme mariée s'est dé¬
roulé hier dans notre ville.

Un1 soldat permissionnaire, rentrant chez lui à
l'improviste, constata qu'un employé de chemin
de fer avait pris sa place — comme pension¬
naire, lui déclara sa femme. Soupçonneux, ie
mari feignit de regagner le front et revint le soir
a son logis au moment où le pseudo-pension¬
naire déménageait le mobilier conjugal. Outré,
le mari trompé -porla à sa volage épouse trois
coups die couteau.. La victime, mère de; deux
enfants en bas âge a été transportée à l'hôpital
où son état a été jugé des plus graves.
Son mari a été mis en état d'arrestation.

ILS S'ETAIENT EVADES...
Saint-Gaudcns, 27 juillet. — Trois prisonniers

boches, Alfred Ockert, Henri Stegmann, et Otto
Weiss, s'étaient évadés dans la soirée du ri
juillet du camp .de Bouconne. D'activés recher¬
ches avaient été entreprises pour retrouver leur
trace. Elles étaient restées infructueuses et on
désespérait de les rejoindre quand, hier, un sol¬
dat rentré du front, signala au maire de Beau-
ohalot qu'il les avait aperçus à l'orée d'un bois.
La gendarmerie frj, aussitôt avisée, et vers mi¬
nuit, ils furent arrêtés sur la route départemen¬
tale. Comme pécule, ils possédaient une soixan¬
taine de francs en billets français. Ils ont été in¬
carcérés h la caserne du 83° d'infanterie en at¬
tendant d'être transférés à Toulouse.

En Belgique
SOUS LE TALON

Londres, 27 juillet. — Une dépêche
d'Amsterdam au Mormng Post annonce que
les Allemands ont frappé la ville d'Anvers
d'une amende de 250.060 francs, à la suite
des manifestations qui ont eu liera à l'oc¬
casion de la fête nationale, malgré les pré¬
cautions prises pour les empêcher.
LA QUESTION DU RAVITAILLEMENT
Le Havre. 27 juillet. — Une délégation de

M. Frans Van Cauwelaert-, député, et de
deux autres personnalités belges, accompa¬
gnés d'un représenant des Pays-Bas, arri¬
vera sous peu au Havre, afin de soumettre
au .gouvernement belge une proposition ten¬
dant à faire entrer des délégués hollandais

dans la commission 'de ravitaillement a
Belgique. ae 1(|
On sait que cette commission est acln^i,

ment composée de délégués des amb3
des d'Espagne et des Etats-Unis. ^

En Angleterre
COMTE ALLEMAND INTERNE

Londres, 27 juillet. - Le Daih, Exnr,.
annonce que, parmi les Allemands d* i
naut« société, récemment internés se t™
vo le comte Paul Wolû'-Metternich préa
parent de l'ancien ambassadeur d'Allen,
gne qui avait, depuis la guerre, épousé ,

Anglaise, et vivait tranquillement à la o-irA
pagne. a1'

En Russie
UN NOUVEL EMPRUNT RUSSE

Londres, 27 juillet. — De Pétrograd
Daily News : -1

« M. Barlt, ministre des finances, a
formé la commission des finances de jT
Douma que le gouvernement a l'intention
d'émettre un emprunt extraordinaire *(n
1.200 millions de roubles en valeurs d'If
tat. » u

Aux Etats-Unis
LA QUESTION MEXICAINE

Washington, 27 juillet. — Le dépai
ment d'Etat annonce que les Etats-Unis
proposent de faire auprès du Mexique i
démarche définitive dont, an ignore eiiù
la nature.

En Suède

LA QUESTION DU COTON
Londres, 27 juillet. — On télégraphie da

Stockholm au Jlorning Post :
On assure que le gouvernement français

a autorisé l'association des tisseurs de co.
on suédois à faire venir en Suède 55,Où)
balles de coton actuellement retenues dans
les ports anglais, à condition de recevoir
une suffisante garantie que ce. coton ne sera
pas réexporté.

LES MILIEUX FINANCIERS
AMERICAINS SONT OPTIMISTES

New-York, 27 juillet. — Le New-York Ti¬
mes écrit, dans son leader article :

n Le monde fn aneier a confiance que
l'AlIemagné acceptera notre proposition,
sinon en paroles, du moins en fait ; qu'elle
se conformera désormais aux nécessités
des lois internationales, pour ce qui con¬
cerne les' intérêts américains ; et qu'elle
éviter r la rupture avec les Etats-Unis.

» Cette confiance, ajoute l'auteur, expli¬
que la fermeté de Wall Street après la pu¬
blication du texte de la note américaine. »

On rappelé que le prix des Obligations
de la Défense Nationale (96 fr. 30 jusqu'au
31 juillet inclus) ipeut être acquitté non
seulement en numéraire ou en titres de
rentes 3 1>2 0/0 amortissables, mais encore
en Bons de la Défense.
Cette transformation die Bons en Obliga¬

tions peut s'effectuer à "la Caisse Centrale
du Trésor public, dans les trésoreries gé¬
nérales, dans les recettes particulières des
finances et dans toutes les perceptions. Par
là on s'assure une augmentation ultérieure
de son capital, en même temps qu'un cou¬
pon semestriel payable par avance les 16
août et 16 février de chaque année : les
obligations définitives sont en effet munies
de coupons, et pour une durée de dix ans ;
les possesseurs n'auront qu'à les détacher
à l'échéance comme des coupons de rente.
Les porteurs de bons sont contraints de re¬
nouveler leurs titres au terme fixé, tous
les trois mois ou tous les six mois par
exemple.
Les obligations sont admises pour tous

les placements et remplois comme les ren¬
tes (loi du 10 juillet 1915) : elles consti¬
tuent, en effet, un placement durable pré¬
sentant tontes garanties. Les bons sont sur¬
tout un mode d'emploi temporaire de dis¬
ponibilités à court terme et ne peuvent
donner, à cet égard, les mêmes avan¬
tages.
Le taux réel des Obligations, prime com¬

prise, ressort à 5,60 0/0. Celui des Bons
n'est que de 5,26 0/0.
Il suit de là que tous ceux qui disposent

de véritables capitaux et mon pas seule¬
ment de fonds libres pour quelques mois
ont intérêt à soucrire aux Obligations et
à transformer en obligations les bons
qu'ils peuvent avoir.
D'autre part, l'élasticité de la Trésore-

; rie Nationale augmenTe avec les délais de
remboursement, d'où cette conséquence
que ceux-là qui tiennent avant tout à venir
en aide à la France doivent, autant qu'ils
îe peuvent, demander des Obligations dé¬
cennales.
A partir du 16 août prochain, les certi¬

ficats provisoires seront supprimés. Quant
aux porteurs actuels de certificats provi¬
soires. ils peuvent demander dans les tré¬
soreries, recettes ou iperceplions, l'échange
de ces certificats contre les titres définitifs.
Mois le coupon du 16 août sera payé sur
certificats provisoires aux ■souscripteurs
qui n'auraient .pas encore fait l'échange.
. ■ >

Tous les Sports
La mort du boxeur Georges Mitchell

Londres 27 juillet. — On annonce la mort ou
lieutenant George Mitchell, qui se mesura en
avril JD14 avec le boxeur français Carpcntier.
Le lieutenant Mitchell a été tifc 'suFle champ

de bataille en France.
Cyclisme

Le Challenge de côte (5e année). — Dimanche
prochain 1er août-, se disputera dans 1 apies-in
di ù-Gometz-le-Cliatel, l'annuel Challenge Natio¬
nal de (Côte Malgré les circonstances actuelles,
la Société des Courses a en etret-décidé de re¬
mettre ce Challenge en compétition, afin d en¬
courager les clubs à se reformer, et à coopérer
ainsi ù l'œuvre si vaste de PrêjarcThon Militaire
qu'elle a entreprise, et qu'elle mène â bien en
organisant chaque dimanche avec tant de dé¬
vouement, d'importantes épreuves cyclistes.

Le Challenge de Côte se dispute sur un kilo,
mètre ; chaque société y est représentée par trois
hommes de son choix ; les équipes se rencon¬
trent deux à 'deux, en raatehes successifs, l'une
d'elles étant chaque fois éléminée, jusq.u'ù ce
qu'il ne reste plus que deux clubs en présence.
Celui qui remporte la victoire détient pour ua
an le ùopiuie, — un magnifique bronze de lu
cent, de hauteur, • La Diane », de Ilaudon, -
qui deviendra la propriété: du club l'ayant, gagné
trois fois. En outre, de jolis prix iront incite,
dueliement aux concurrents ; citons : 3 paires de
roues. 3 paires de moyeux, t) pneus compte},
etc. Les départs seront donnés à partir de trois
heures 30.
Gometz-îe-Chdtel est situé à 23 kif. de Paris,

sva* la route nationale 188, de Paris à Chartres j
par le chemin de fer, on descend à la station
d'Orsay ; la compagnie d'Orléans a accuiué
pour dimanche la réduction de 60 o£ aux cyclis¬
tes. tant à l'aller qu'au retour.
Toute société peut engager une équipe ; il

suffit de s'adresser pour cela à la Société
Courses, 37, rue St-Georges, Paris IXe, un soit
de 6 h. à 8 h. avant vendredi soir ; (droit d'ias.
cription r 5 fr. pour les 3 coureurs). Les cou¬
reurs isolé3 peuvent prendre-part au Chaillenga
en. se groupant de façon ù fermer une petite
Société dont l'adhésion sera- reçue gratuitemeul
pour 1Ô15 par la Société des Courses.
Distribution de Prix. — Demain sort" mercredi

de 6 h. ù S h; seront distrrbaés i la Société des
Courses, 37, rue St-Georges, Paris IX, les bre¬
vets et les prix gagnés dans le Brevet Route
des 100 lai. disputé dimanche dernier, as juillet,
sur la route de St-Germain à Chauffeur et re¬
tour : tous les arrivants sont convoqués. La
liste «les prix comporte : un sujet d'art,
uellement- aux. concurrents y citera. 3 paires flJ
de roues, paire de pneus, paire de moyeux, deux
freins, enveloppe, selle, sac «te guidon, paire da
pédales, et des breloques artistiques offertes paf
M. Eteins Pierre, le tout représentant un total iie
plus de 200 fr.

A. Bontemps.
»

Pour se retrouver

Mère, serait reconnaissante à -soldat ou toalo
personne pouvant donner renseignements sur te
soldat Alfred Yadieux, du SI" îvoiment d'infan¬
terie, 10» compagnie, tombé: grièvement blessé
le 2-i août lïri ri dont elle est sans nouvelles. F.
Vasheux, 20, rue Fontaine-au-Boi, Paris.

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 19 heures. — Tailleurs pour dames (â ta per¬
manence B. dw T.).
A 20 heures 30. — Jeunesses Syndicalistes (Bu¬

reau 13, 2? étage, B. du T.).
Parti Socialiste

A 20 heures. — 13», Neeker (7®, rue LeeotuM
A 20 heures 30. — il» Pupilles (cbez, D.uplessir!.

12' section, 'rue Pleyel), 18e- Goutte d'Or (Maison
Commune), 20», Charonne (12, rue de la Réu¬
nion).

Coopératives
A 20 heures 30. — Harmonie de la Bellovilleùs

(au siège).
î>—«»•$••—i

réponses nu lbqteuh
Alceste 11. — Nous sommes de votre avis, nnri

l'attrait deâ décorations est grand, et tous
peuvent gagner une croix de guerre.
Lecteur du « Bonnet Rouge Moins ne savons

exactement, mais â l'intendance vous aurez Uhis
les renseignements utiles.
Dupré, une lectrice assidue. — Votre situauc"

est certainement triste, mais si votre propriétaire
ne touche pas ses loyers, il serait cerlainemc»
injuste de lui demander de faire ramoner, D
frais, les cheminées de sa maison alors qu'il e*1
coutume que cette charge incombe -au locataire-

LES PLANCHES

Le Cinéma auxArmées

Les récentes vues cinématographiques
prises sur le front fonî dire qu'aujourd'hui,
"on n'écrit plus l'histoire, on la cinémato-
graiphie.
Outre l'intérêt immédiat de l'apparition

'des scènes de la vie militaire pour le pu¬
blic, cela constitue encore toute une série
d'archives dont l'authenticité ne peut être
«lise en doute, toute une suite de docu¬
ments précieux pour l'avenir.
Ma,s cela n'est réservé qn'aux civils, ou

to«t an: moins aux militaires de l'arrière-
Il était intéressant que les soldats de pre¬

mière ligr.» er profitassent, il était utile
que ceuv qui combattent à l'Est vissent ie
courage,-la gaieté, la belle humeur et l'en¬
train de leurs hères qui combattent à
l'Ouest, et récinroquement. C'était pour
jîux un journal animé, un récit mouvant et
émouvant les actions d'éclat accomplies
par leurs compagnons d'arme, c'était pour
eux la cause de leur parfaite trarxpuillité
d'esprit et de leur foi de jour en jour plus
forte cp la victoire.
Le Bureau, de Cinémaitographlo du minis¬

tère de la Guerre a pensé tout cela, A l'heu¬
re actuelle, co n'-est encore qu'un projet qui.
sera sans do-.ilo bientôt suivi de réalisation.
De ce projet, il ne faut pas en effet traiter
comme de toutes les belles, et quelquefois
honnis idées qui sont mises en branle et
qui avortent à quelques mètres du but.

Il n> manque pas d'hommes autorisés
pour cette besogne parmi les auxiliaires ac¬
tuellement mobilisés et qui accomplissent
les besognes dont nous ne nions pas l'uti¬
lité. mais qui ne réclament aucune com¬
pétence spéciale. Ceux-là sont certainement
les agents désignés pour aller dans les can¬
tonnements de (première ligne présenter
les vues du front et accompagner -les pro¬
jections de conférences préalablement écri¬
tes qui, non seulement seraient pour les
soldats un moment de distraction, -un mo¬
ment d'agréable repos, mais encore se¬
raient comme un lien, un rapprochement
entre -toutes les troupes combattantes.
Cette idée du cinéma aux armées doit

promptement être réalisée. Le Bureau de la
Cinématographie, qui est l'auteur «lu pro¬
jet, fera certainement tout pour qu'une so¬
lution intervienne au -plus tôt, et nous se¬
rons heureux, à ce moment, d'applaudir à
l'exôcition d'une initiative heureuse et de
première utilité,

Marcel Sérano.
♦ —

Courrier des Spectacles
Comédie Française. — Aujourd'hui mardi 27

juillet .soirée à 8 h. très précises Le Misan¬
thrope. comédie en 5 actes, en vers de Molière.
La Veillée des Armes, un acte en vers de M.
René Fauchois. Matinée à 1 h. 30, jeudi 29 juil¬
let, Brilannicus, Tartufe, soirée à 7 heures 43,
Le Uémi-Monde. Samedi 31 juillet soirée à 8 h.
Le Passant, La nuit d'octobre, La Princesse
Georges. Dimanche l»f août, matinée à 1 h. 20,

La Princesse Georges, Le gendre de M. Poirier.
Par autorisation spéciale de M. le Ministre de

l'Instruction publique et des 'Beaux-Arts, la Co¬
médie Française clôturera ses- représentations
après la matinée- du dimanche du l'r août. La
réouverture aura lieu irrévocablement le mer¬
credi l»r septembre. Spectacles de La .semaine :
mardi 27 juillet, -soirée à 8 b. Le Misanthrope,
La Veillée des Armes. Jeudi 29 juillet, matinée
à 1 h. 30, Britannicus, Tartufe, soirée à 7 h. 45.
Le Demi-Monde. Samedi 31 juillet ù 8 h., Le
Passant, La nuit d'octobre, La Princesse Geor.
ges. Dimanche 1er août ù 1 b. 30, La Princesse
Georges, Le gendre de M. Poirier.

vww

Galté. — Ce soir au théâtre municipal de la
Gaité à 8 h. 13 première représentation de ïEn¬
fant du Miracle, comédie bouffe de MM. Paul
Gavault et Robert Charvay dopt voici la distribu¬
tion : Elise, Mlles Andrée Sylvane ; Berlhe, M.
Dupeyron, Mme de Langrune, Ael, Marguerite
Rose Graue. Lescalopier, MM. Harry Baur. Pau¬
line Sœurs, Gaston Séverin, et Georges Durieu,
M. Henri Burguet et Croche M. Raoul Villot Les
autres rôles par MM. Seipion, Mori, Hernies,
Mary.

wvv

Folies Bergère. — Finie la légende du tableau
final se jouant devant les banquettes ; c'est en¬
core à la revue Sous les Drapeaux que l'on doit
se changement dans nos habitudes, grâce au
merveilleux final : l'Union sacrée dos trois cou¬
leurs. Loin de partir avant,, le public l'attend
pour pouvoir acclamer ce clou sensationnel.
La revue Sous les Drapeaux continue sa glo¬

rieuse carrière. Par sa gaité, le luxe de sa mise
en scène, son interprétation de tout premier or¬
dre elle constitue un spectacle d'un attrait qui
reste sans rival. Faut., 1, 2, 3 -fr. Télé. Gut.
02-59,

<ww

Les amis et admirateurs de Léoncavallo of¬
frent r»u maestro un déjeuner qui aura lieu- Ven¬
dredi 30 juillet, â midi 30, au Restaurant Mar-

guery, sous la présidence -de M. A. Dalimier,
sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts.
Cotisation : 7 fr. Les adhésions sont reçues

aux Amis de Paris, 167, rue Montmartre, jus¬
qu'à jeudi midi.

<ww

Ça ! au moins c'est une Revue !... — Tel est
le cri que l'on entend qhaque soir à la sortie
du Concert Mayol, car le public rend toujours
justice aux efforts qui sont faits pour lui être
agréable.

<vwv

Jardin des Tuileries (Auditions Lyriques). —
Nabuchodonosor (Verdi). — Quatre Pièces (d'Arn-
brosio). — Le Rouet d'Omphale (Saint-Saftis),
etc.... Sélection lyrique sur « I.e Chemineau »
(Mlle Laure Bergé, MM. Florian et Tarquinl
d'Or).
-Prix des places : 0.30, 0.55 et 1.10.

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

EÎJRSAAL, 7. av. de Clichy. — 8 h. 15. — Su¬
zanne Valroger ; Val. Dor ; Ferixandy : Gos*set. La Manolita dans Ecoliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions. ' a

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
La famille, pièce en 2 actes de H. Moi-eau et
J. Fcroh

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les solrsL
Honneur de Bal'-d'Af, drame en 2 actes de Ch
Barbay.

t'AitTASIO (90. boni. Barbés). — Tous les sotra,
Bouboule et C°. vaudeville en 3 actes de Mau-
prey et Po-ugnud. (

GRAND GUIGNOL — Le Médecin Imaginaire. —
Le Piège. — Le Gosse. — La Lutte pour la Vie
de Chdteau.

COMEDIE-ROYALE. - On y va, revue de Léonce
Paco.

CHEZ MAYOIi. — Tél. Gut. 08-07. — La grande
Revue « Tout va bien ! », 2 actes, 20 tableaux.
Damia, Alice de Tender et 60 artistes, 200 cos.
lûmes de Pascaud.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES" NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 3
û 11 h. — Actualités. — Programme varié. «
Intéressant. — Orchestre symphonique.

lïVOU-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. j
Pfi.AAï •— Tous ipq iours, rno/viiîéG â, 2 h. 30,
60iréè à 8 heures. Autour de la Guerre. Actuv
btés au jour le jour. , „ .

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montaiarlre, A
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plua
belle projection. — Programme choisi. Actuac
lités. Voyages. _____

Le Voirjt de Vue Fmatfcier
LA RECOETE DE E'OR

•Elle s'annonce excellente, la récolte en
France du précieux métal* à en juger par
les résultats des trois premières semaines :
13 millions, 40 millions, 65 millions. H y a
•gros à parier que la quatrième semaine
produira plus d,e 80 millions, car le mou¬
vement commence à peine en province, et
les campagnes n'ont encore presque rien
fourni ; c'est là pourtant que sont les
bas-de-laine les mieux remplis.
La progression est rapide ; mais peut-

elle s'étendre .encore, et surtout n'est-il pas
à craindre qu'au bout de peu de temps les
versements ne diminuent jusqu'à se tarir ?
Nullement. On va arriver aux environs

de 100 millions d'or par semaine. Eh bien. 1
ces 100 millions, l'épargne métallique clu
public peut les fournir pendant des mois,
pendant des années avant d'être épuisée-
C'est là un fait sur lequel îes statistiques
ne permettent aucun doute.
Une enquête monétaire très complète,

faite en 1803, a révélé l'existence de 2 mil¬
liards 434 millions de francs en monnaies
d'or dans l'encaisse de la Banque de Fran¬

ce, et 2 -milliards 366 millions de francs, c®
or également, -dans les caisses des éta¬
blissements particuliers et dans les inc;rs
du (public.
De 1903 -axt1 31 juillet 1914. M a été frai

pê eu monnaies françaises 2 milliards t-1
millions -de francs, dont un tiers enviuri'
soit 800 millions, est resté dans les cave-»
de la Banque de France, et le reste a ^
disséminé chez les particuliers, soit 1 ni»"
liard 600 mi-lions. M
Au moment de rouvert-nre des hostilités,

le public français possédait donc environ
4 milliards de francs en monnaies d'or. A
supposer que ce stock, ait été quelq-ue pri1
réduit par le paiement do produits aelieh3
à l'étranger, il n'en est pas moins certfuri
qu'après une année de guerre, les dispo'11;
bilités en or des (particuliers dépassd1'
largement 3 milliards et demi — sornm0
suffisante pour alimenter plus de trois an'
nées un versement de $00 millions par
maine. '■
Et pour obtenir ce merveilleux résu!ti£l|"

je su,s convaincu- qu'il suffira de fuira â!
pel au patriotisme de tous-, sans user d'al1*
cune contrainte et sans avoir recours fl®*
subterfuges humiliants pour la dignité
pays, suggérés par certains confrères fçdP
ingénieux. Péritu»-

i'I'Jlllg1'*
le bonnet /iouo®
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